
 



 



LÉ JUSTE

CHATIMENT
DE DIEU,

Envers les En/aquifont
difobéijfans à
& Mere avec les psines
qu!ils fouffrent dans les
Enfers après leur mort.

troyes,
IMPRIMERIE DE BAUDOT.

Avec Appro,



1T|BcheurSo'fi vous voulez
Jl - maintenant voir claire*
ment, & le mieux qu'il eff
poflible en ce monde,com-
bien fonthorribleslesjpeines
d'enfer, lifez attentivement
Phifloire épouventable Iqui
efl dans ce petit Livre , §2
après l'avoir lue, vous ferez
bien endurci au péché , fi
vous ne prenez,une forte ré-
folution de le quitter : fou-
venez-vous que fi vous mou>
fez en péché mortel , que
vous êtes pour endurer les
peines de l'Enfer,, ce qui
vous doit faire, changer de

vie, &quitter le péché.
Il efl écrit dans le Miroi»

des exemples, qu'il y avoît
un S.Peribnnage qui défi»
roit d'avoir quelque con-
noiffance despeinesd'enfers
& de la gloire du Paradis.
Dieupermrt qu ilfut ravi,8*
luifembloit être conduit pal
un Ange en Enfer,& étant
revenu à foi,il dit : qu'entre
les chofes les plus horribles
qu'ilwoit vues 7 c'était un
pere damné avec fonfils, le
fils maudiffoit fon pere avec
des malédiétions horrible»
<k épouventables. Le pere



maudîflbîtfon fils, en difant
que maudite foit l'heure que
Je t'ai engendré,que maudi-
te foit fon ame & toutes les
parties de ton corps, puif-
que pour te faire riche & te
mettre àton aife, j'ai m'é-
prifé Dieu & fos Comman-
demens, ce qui eil caufo
que je fois malheureux.
Le (ils à fon tourmaudiffoit

fonpere,&difoit ; que mau-
dit fois-tu,pere fcélérat,que
maudit foit tout ce que j'ai
faitpour te complaire, puif-
qu'à tonoccafîon je fois pré-
«pité dans ces tourmens,

pour n'avoir pas inflruit
en la crainte de Dieu ; tu
m'as mis des Livresprofanes
entre les mains , pour me
faire lire, au lieu de me faire
lire des Livres de dévotion t
&'aulieu de me montrer de
bons exemples, tu ne m'a:
jamais montré que de l'am-
bidon Stdela vanité.

Il dit auflï qu'il avoitvu
une contrée éclatante de lu-
mier, oùilavoitoui comme
des veix des peres parlant à
leurs enfans, Stleurdilant;
foyez bénis de Dieu, enfans
d'obéiffance, qui avez tous



fours fuiyîs les bons princi-
pes qui vous ont été enfei-
gnés, en lifant des Livres de
dévotions qu'on vous don-
ooit : foyez comblez de tou-
es fortes de bénédiélions :
bénits foient les travaux Si:
fatigues que j'ai eus pour
vous 9 béni foit le pain que
j'ai fourni pour votre nour-
ritiare, & les habi * pont
vous habiller.

Les enfans àleur tour, di-
foient: Peres bienheureux,
foyez bénis en toutes 1er
parties de votre corps Se de
voire ame; béni foit l'heure

-fie le jour que vous nous
wez rendus capables d'une
fi grande gloire ; que bien-
heureux foyiez à jamais ; Se
fe rétournant vers leurs
mares, ils difoient : Spyez
bénites, meres bien aimées,
qui nous avez porté en vos
entrailles; bénites foient les
mamelles qui nousont allai-
tés 6c toutes les parties de
vos ames & de vos corps ;
bénites foyez vous qui nous
avez appris à vivre ,chré-
tiennement, 8e par ce mo-
yen Dieu nous a rendu di-
gnes dç la gloire éternelle.



sous foîxante - deux mille
deux cens larmes ; & que
j'ai verfé étant au Jardindes
Olives, nonante-fept mille
rois cent cinq goûtes de
fang. J'ai reçu deffus mon
Corps fix mille Cx cens
foixante-Gx plaies , for
tout mon vifage cent dix
foufflets, fur le col cent
vingt, fur le dos trois cent
quatre-vingt, fur la poitrine
quarante - trois, fur la tête
quatre - vingt cinq ; aux
flancs trente - huit , fur les
épaules foîxante » fur le dos
trente, fur les brasquarante,

Eévélaticrtfaitepar làbon-
che de N.Seigneur

àfainte Elifabeth ,

Brigitte & Ste. Mel6lïde y

qui déjiroient de favoîr
quelque ckofe de particu-

T&TOtre Sauveur 8s Ré-
xl dempteur Jefus-Chrift
a^ant entendu les deman-
des de Sainte Elifabeth , de
Sainte Brigitte & de Sainte
MèléHde, il s'apparut à eux
St leurdit: Confldérez, mes

? Sœurs, que j'ai verfé pour



vous 8e pour votre fàlutnea
cens fois ; j'ai enduré des
tourmens capables de me
faire mourir foixante $e
deux fois, & d'extrêmes
agonies comme fi j'ëuflè
été mort dix - neuf fois Du
Prétoire jufqu'au Calvaire
portant ma Croix , j'ai fait
trois cent vingt pas, pen-
étant lefquels je n'ai reçu
qu'un afte de charité par
Véronique, qui m'a efluyé
une fois le vifage avec un
mouchoir, où ma fece cft
demeurée empreinte de mon
Sang précieux.

eux cuiffes & aux jambes
trente - deux. On m'a jeté
trente-deux fois fur le vifatge
de vilains 8s infâmes cra-
chats. On m'a frappé à la
bouche trente fois. On tn'a
traité comme un féditieux
à coups de pieds cent fep-
tante fois. On mVfait tom-
ber par terre trente fois. On
m'a tiré les cheveux trois
cens fois: On mVarraché
8t traîné par la barbe cinq-
quante-huit fois. On m'a
fait trois cens trous à la tête
en me couronnant d'épines;
j'ai gémi & foupîré pou?



Tout ceux qui réciterons
înq fois le,Pater , &

cinq fois YAveMaria , en
l'honneur des ibuffrances
que j'ai endurées pour vous
en ma Paflion, l'autre en
l'honneur des angoiflès de
ma Mere;& le dernier pour
la délivrance des ames du
Purgatoire , tant celles de
v ds pere & mere,que celles
de vos parens Se amis, Se
en baillant la têtejdites cinq
fois Jefus, Majufqu'à
ce que le nombre foit fini.

Tous ceux qui le font.

je leur donnerai dnqgrâces
de ma Paflion. F I N.

APPROBA1ION
des Do&

TVTOusfouflîgnés, Doç-
X il teurs en. Théologie ,
certifions avoir lû ce petit
Livre ïntitulé,£-e jufie -
liment de Pieu,auquel nous
n'avons rien trouvé contre
la Foi Catholique. Fait à
Paris lepremier Avril.
signe t G. Bourgeois



 


